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région côtière rocheuse jusqu'à des hauteurs de 7,200 pieds. Les montagnes des îles 
Reine-Charlotte ne sont pas aussi hautes et forment plusieurs chaînes séparées par des 
vallées profondes et étroites. 

Le climat de la Colombie-Britannique est aussi varié que sa topographie, passant des 
températures quasi méditerranéennes du sud-ouest à celles de la toundra dans les monta­
gnes. Les vents de l'ouest et les eaux tièdes du Pacifique produisent des hivers doux dans 
la région côtière, des étés chauds, mais non torrides, et de faibles variations de température. 
Ces régions ont les saisons libres de gelée les plus longues de tout le Canada. Celles de 
l'intérieur, en allant vers l'est, offrent de plus en plus les caractéristiques du climat conti­
nental marqué par de plus grandes sautes de température et des précipitations moindres. 
De fait, quelques plateaux de l'intérieur sont presque arides. La moitié septentrionale de 
la province a de longs et rigoureux hivers et des étés brefs, avec précipitations restreintes. 

L'économie de la Colombie-Britannique se fonde en premier lieu sur ses vastes res­
sources forestières. Le climat doux et les précipitations considérables de la région côtière 
sont favorables à une croissance luxuriante et ont produit la plus grande quantité de bois 
accessible au Canada (plus de 320,000 millions de pieds cubes). C'est pourquoi elle 
occupe le premier rang parmi les provinces canadiennes pour ce qui est des produits fores­
tiers. De fait, quatre de ses cinq grandes industries sont fondées sur l'exploitation 
forestière: sciages, pâtes et papiers, placages et contre-plaqués, et portes, châssis et du 
rabotage. 

Les ressources minérales de la province sont variées. La région centrale du sud est 
réputée depuis longtemps pour ses importantes mines de métaux communs, qui sont les 
plus grandes productrices du pays en fait de zinc et de plomb, ainsi que de moindres 
quantités d'or, d'argent, d'antimoine, de cadmium, de bismuth, d'étain, d'indium et de 
tungstène. Il existe aussi des mines de métaux communs dans la région du nord-ouest, et 
des mines de fer sur la côte orientale de l'île Vancouver et sur la terre ferme au-delà du 
détroit. On extrait le gypse et le barytine dans le centre méridional de l'intérieur, de 
l'amiante dans le nord de l'intérieur et de la houille à plusieurs endroits le long de la fron­
tière de l'est. La plus récente découverte minière a eu lieu dans la région de la rivière 
La Paix, tout près de la frontière de l'Alberta, d'où l'on expédie maintenant le gaz naturel 
et le pétrole par pipeline jusqu'aux raffineries de Vancouver. Le raffinage du pétrole est 
devenu la troisième grande industrie de la province, utilisant en majeure partie le pétrole 
brut des puits de l'Alberta. 

Les eaux prolifiques du Pacifique donnent aux pêcheurs de la Colombie-Britannique 
des prises abondantes et de haute valeur. La pêche du saumon est la plus importante, 
bien que celle du hareng soit aussi fructueuse. Le flétan, péché plus au nord, occupe la 
troisième place. Vu que les trois quarts du saumon péché sont mis en conserve et que le 
hareng se vend surtout sous forme d'huile et de farine, la transformation du poisson cons­
titue une importante industrie. Le flétan est en grande partie congelé et expédié aux 
États-Unis. 

La Colombie-Britannique occupe le troisième rang parmi les provinces pour ce qui 
est de la fabrication. Ses ressources hydro-électriques viennent en second lieu et les 
aménagements actuels ne sont dépassés que par ceux de l'Ontario et du Québec. Cette 
abondance d'énergie a favorisé la diversité des opérations industrielles et l'établissement 
des usines à forte consommation, telles que la grande fonderie d'aluminium de Kitimat, 
sur la côte nord-est, et celles de Trail, sur la frontière sud. 

Moins de 2 p. 100 de la superficie des terres de la Colombie-Britannique sont en culture 
et les exploitations agricoles se limitent à la partie sud de l'île Vancouver, aux vallées des 
rivières et aux plateaux de la région sud de l'intérieur. Bien que l'agriculture ne revête 
pas une grande importance pour l'ensemble de la province, elle est au premier plan dans 
3es régions. Les fruits de la vallée de l'Okanagan jouissent d'une réputation mondiale. 
De même, les plateaux de l'intérieur, en particulier la région de Cariboo, sont réputés 
pour leur bétail. Les autres régions agricoles produisent des récoltes mixtes, mais se 
spécialisent dans la culture des petits fruits, des légumes et des produits horticoles. La 


